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:to (MJ 6 30 Non : sa vieille bonne ne se sou­

venait lui avoir jamais vu rapporter 
de la chasse qu’un procès verbal 
pour s’ètre aventuré de la meilleure 
foi du monde sur une propri- 

réservée, 
ture et deux insolations. Je ne 
parlerai pas d’un lièvre qui portait 
encore au cou la trace du collet et 
à une patte son 
francs, ” ~ 
chaud de comestibles. Mais enfin, 
sans être un massacreur de per­
dreau, M. Choubréfort était un 
passionné de la chasse.

11 adorait ce royal plaisir en rai­
son directe de sa maladresse, avec 
entêtement, avec folie, avec une 
persévérance et un ospoir indécé 
vant qui faisaient de lui un fana­
tique, presque un martyr. Peut 
être aussi ta santé robuste des 
du voisinage élevés au grand air et 
l’appétit sans pareil qu’on rapporte 
immanquablement d’une longue 
marche à travers les luzernes mi­
roitantes de rosée, les taillis verts 
et les grands coteaux rocailleux 
brûlés de soleil, ôtaient-ils pour 
quelque chose dans sa passiou cy­
négétique T

—Vous comprenez, avait-il cou­
tume de dire aux amis qu'il invitait 
de temps à autre dans son petit do­
main*, quand on a passé vingt ans 
dans les bonnets, on éprouve le 
besoin de détendre les membres.

Et de fait il mettait à mort, plus 
de paires de chaussures que de g bie 
son"plomb n’était guère dangereux 
que pour les fauvettes et les.mésan- 
ges presque apprivoisées ds son

Un jour même que le brave négo­
ciant, ignorant d*s dangers de la p » 
itique, avait laissé mettre -on u >m 
sur une liste uu i cipxle,un juur.ia- 
siste du canton vo stn, — car au- 
lourd’hui toute bourgade qui *>e res- 
pec.e a ses journaux qui, eux par 
parrenthèse, ne se respectent pas 
toujours, — l’avait appelé le * Tar 
tarin de Noisy-le-Mouil.é, ” ce 

duel.
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Dans un de ses ouvrages, Alex­

andre Dumas raconte le mode de 
salutation chez une peuplâde sau­
vage. Deux amis se rencontrent-ils, 
dit le romancier, ils s’abordent avec 
gravité et se frottent majestueuse- 

’ nez contre l’autre, 
te représentant ces deux in 

■e saluant aussi familière 
•e pus reténir un long 

■*6, et en même temps 
int qu’il serait peut-être 

pour les lecteurs de 
de connaître quelques 
frrmules de salutation en 
les principaux peuples
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Songer bien que c’est maintenant le temps 
de faire le ménage de votre maison et que 

temps de laisser too ordres

Blanchissage, Teint age, Pose de Tapisseries 
et Peintures de toutes Descriptions, 
ieseriee Anglaises, Américaines et Cana­

diennes.
Venez et compares les prix. Estimée fournie.

l.'une des plus anciennes maisons oom ns 
Claies .le ta valide de l'Ottawa et des mien 
qualtflde* sous le rapport des bas pr 
localité des articles ofltorM eu vent*Ai A. McMillan4 40 c’est aussi le
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4 40 I McDougall & Uuzned’excellente Manufacture.
Prix et ionditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerte à Ottawa.
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m
de la terre.

Je résume aujourd’hui mes re­
cherches et les représente aux ai­
mables lectrices de celui-ci espé 
rant leur donner un moment de 
distraction.

Nous sommes loin aujourd’hui 
de l’ancienne courtoisie de nos pè­
res ; la politesse d’aujourd’hui est 
un étrange contraste avec celle 
d’autrefois, et le salut français ne 
consiste plus que dans l’art d’enle­
ver assez gauchement le chapeau 
qui recouvre notre tête.

Les Romains, ce peuple de héros, 
s’abordaieut autrefois avec cette 
formule qui dit toute l’histoire 
guerrière de la patrie de César : 
“ Sois fort ”, disaient les Romains. 
Sous le règne d’Auguste, le mode 
de salutation se modifia, et l’on se 
rencontrait alors ayant sur les lè­
vres cette phrase courtoit t libé­
rale ; “ ,’e te souhaite tout ce que 
tu désires."

Les anciens Grecs se saluaient de 
ces mots: «Réjouis-toi» En effet, ces 
fiers Hellènes pouvaient se réjouir: 
ils tenaient les rênes du progrès et 
étaient à la tête de la civilisation. 
Aujourd’hui, ce peuple dégénéré 
qui a même oublié l’histoire de son 
glorieux pays salut avec cette phra­
se à la lois curieuse et mélancoli-
** Que fais-tu?

Les Chinois qui ont leur coeur 
dans l’estomac, se saluent en vrais 
gastronomes: 
bon dîner ? diseut-ils, votre riz èst-

| ^L’Italien cauteleux dit le plus 
souvent: Je vous baise !■ s mains

L'Anglais présente ses hommages 
par un «How do you do? qui veut 
dire sans doute : comment vont vos 
affaires ?

L Egyptien, lui, demande 
ami transpire, et le Pe^Oie,
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L’étendue de nos achats est telle que giâco Alu quantité nous pouvons obtenir des prix exceptionnellement bas.

Notre Département de Tapis est maintenant plus grand que jamais, éclipsant tous les autres, anciens ou 
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Z6 30 avait faill provoqua un 
rencontre n’eut pas lieu pour se mo­
tif que M. Choubréfort entenfait 

battre à l’américaine, au fusil, e* 
qu’n ne put pas t-ouver de lèmo ns. 
Cet incident n’avait été qu’une dou 
che sur son feu cynégitique, une 
hésitation d’un moment, et il était 
sorti de l’épreuve plus enragé chas­
seur que jamais Je 
la persévérance fait des héros.

Or l’ouverture de chasse ^e l’an 
de grâce du Centenaire et d’Expos - 
on 1889 était arrivée. Après avou 
fait ses préparatifs lui-même car sa 
femme morte l’année précèdent^ 
ii était plus là pour lui éviter celte 
fatigue. M. Choubréfort partit jo­
yeux, dans uue belle aube d’aout, 
uède et perfumée.

En pa saut près du cimetière du 
village où reposait Mme Choubré- 
furt, il salua pieusement les croix 
très blanche dans la pénombre des 
cypiès verts, soudain comme il don­
nait à la morte un lougu souvenir 
de regret, un sourire, un éclair de 
joie mal retenu, illumina son vi­
sage.

—Cette fois, murmura-t-iL la 
pauvre femme, Dieu ait son âme 1 
ne me portera pas la guigne. Et il 
continua.

C’est un des adages les plusaccé 
ditôs dans nos contrées, qu’il ne 
faut jamais souhaiter bonne chasse 
à un chasseur.

“ Ça l’ensorcelle, ” déclarent -gra­
vement de vieux paysans, et je sais 
des gens qui, prêts à partir pour la 
chasse, remettent jusqu’au 

leur fusil au râtelier 
que ami leur adresse par mègtrde 
ce souhait tout naturel. Il n’y a 
que les absurdités pour s’accréditer 
si vile et s’implanter si solide men’ 
M. Choubréfort. sur ce point était 
superstitieux en diable , et puis, oo
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pareils, 7«rïcts. la verge.

haite que son ombre AïeAjSSQhue 
jamais. Le Hollandais qu. t st un 
grand voyageur, demande toujours: 
Comment voyagez-vou*? ce qui va 
très bit-n à sou esprit commercial 
et occupé.

Le Russe dit : Soy-z bien. L’Es­
pagnol, toujours orgueilleux et 
foncièrement religieux, en s’incli­
nant légèrement laisse tomber cjs 
lèvres; Que le seigneur vous ac 
compagne.

Les Polonais
Je tombe à vos pieds. Les Turcs 

souhaitent la santé et le salut. 
L’Allemand dit: Combien avez vous 
de pendules!

(Prises à la France sansdoute)
Les Japonnais saluent en enle­

vant une de leurs pantoufles, et les 
Indous en touchant la barbe de 
leurs amis. Enfin, le salut françiis 
et le salut canadien sont le même : 
“Comment vous portezrvous ?”

Il y a aussi le salut des vaisseaux 
en mer et le salut militaire qui sont 
les mêmes chez toutes les nations 
civilisées.

Le salut marititime se fait à coup 
de canon à intervalles de quelques 
minutes. Quand les navires sont 
égaux, ils rendent coup pour coup 
si le navire qui répond est supéri­
eur, il rend quelques coups de 
moins. La France exige cependant 
coup pour coup. Le salut fait sous 
voile s'adresse à la rade, et le salut 
fait à l’ancre a la terre.

Le salut de l’officier se fait en 
baissant l’épée, et le salut du soldat 
à son supén ur en portant la main 
à son kepi.

Et vous élégantes lectrices c’est 
par un petit mouvement de tête 
sous les ci nielles de vos jolis cha 

vous rendez le salut d )

v.
Votre argent a de la valeur ici. Demandez à voir nos Rugs en Pluche, à $2.50.

Je, soussigné, ai le plaisir d’annoncerfau 
public de cette ville que l’organisation de 

établissement de Pompes Funèbres est 
achevée et que je suis maintenant prêt a exé­
cuter tous les ordres qu’on voudra bien me 
confier. Mon établissement est des mieux 
équipés et on y trouvera tout ce qu’il faut 
pour les services funéraires ne toutes classes 
J’ai entr’autres corbillards une voiture de 
grande beauté et faite à mon ordre dar 
des plus grandes manufactures d 
L’assortiment des cercueils esc des 
riés, et il y en a pour toutes les 
public est prié de venir À mon établissement 
où il trouvera un service irréprochable, des 
prix accomodante et des conditions _ géné-

sy
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L. GRATTON, 
Vis-à-vis la Basilique.O.

Et ce fut bien autre chose lors-
u’en r -sant devant la villa de 

Mme G isoun, une jeune ver e de 
s vo nés, il entendit 
claire et gaie lui crier : Mauvaise 
cha ie, monsieur Choubréfort ! ” 
Il leva les yeux et ne vit ni us que 
des volets qui se refermaient : il 
lança de toute sa poitrine un “ mer­
ci ” retentissant et certain cette fois 
d’acco nplir des prouesse», il entra 
dans les f erres.

Le hasard ne voulut-il pas que le 
brave ma chand de bonnets de co­
lon rencontrât un lièvre, blesse sans 
doute, et l’rchevât ? Alors ce fut du 
dél e , il eut envie de ounr chez 
Mme Gaisouri. dé se précipiter à 
ses genoux, de lui embrasser les 
pieds. Car c’était à ede assurément 
qu’il devait cette bonne fortune ; ce 
n’est pas du temps de Mme Chou- 
D/éfort, avec ses stupides “ Bonne 
chas e ” qu’il avait tué un lièvre,— 
e plus beau jour de sa vie, aussi l’of- 

frait-il quelques heures plus tard à 
Mme Gaisouri qui l’invita à le venir 
manger avec elle.

J’aovége. Comme les plaisan-e 
ries, les histoires les meilleures, mê- 
rm auth ni quee, -ont les plus cour­
tes. M. Choubréfort a éoousé sa 
vois'.ne: il e fait crier d ms l oreille 
à toutes les minutes, des «mauvaise 
chasse !» rentissants, moyennant 
quoi il est radieux: il est heureux en 
masse et en ménage ce qui vaut 
b en au-i q iel (U* chose. Il est 
rnôuie devenu philos »phe du coup 
-t repète à qui veut l’entendre:

— Dire que souvent le bonheur 
d’un homme marie tient à une mi­
nutie, et cette minutie, sa fer»me 
ne sait pas ou ne veut pas la décou- 
v ir

l’adoption immédiate de divers 
amendements à la charte munici­
pale, afin de pouvoir contracter un 
emprunt destiné à couvrir des dé­
penses nécessitées par l’exposition.
L’une des mesures projetées est la 
construction de conduits souterrains 
pour la transmission de la chaleur, 
de l’électricité, des lettres et menus 
articles de messagerie, etc. L’amé­
lioration du nettoyage des rues et
diverses antres branches du service UNE VENGEANCE DE FEMME 
voyer, sont aussi parmi les travaux j Eugène Mease, nn jeune homme 
pour lesquels des crédits sont de- j £e Butler (Illinois), qui s’est marié 
mandes. Ce projet a été mis immé- | 8araedi dernier avec une jeune fl le 
diatement a l étude et la décision ne i du nom de Tessie Raymond, a été 
se lara pas attendre. i très grièvement blessé d’un coup
. .an£îen Prnci* | de revolver, mardi soir, dans des
dentdt la république du Transvaal, circonstances dramatiques, par une 
accompagné de sa famille, est arn i a,llre jeune fticnrne du nom de 
ve à Chicago, ou il s est mis en rap- Florence Tyler 
port avec la commission pour pren ' jj parait que 
dre des arrangements relaliti à l’ei- j jadi, rai9s f,,er et qu’il devait le 
position projetée de l Afrique men- t niarier avec elle au mois de janvier 
dionale. Ce projet, pai.iit-.l, corn- | dernier. Mais, à la suite d’une qur- 
porterait de grand développements. • rellti d’amour, le mariage a été in- 

Il com pren 1 notamment la cons- I déflniment ajourné et Mease, ayant 
truction d uu village où sera logée fajt ensuite la connaissance de miss 
et installée toute une tribu indige­
nes avec ses nitrumenls de travail, 
ses animaux do ne-tiquas; bref, une 
tribu d’indigènes avec ces instru­
ments de travail, ses animaux do 
m-snques; bref une r’1 présentation 
aussi complète que passible de la ra­
ce africaine dans la pratique de ses 
habrudes lami.ieres. Le général 
Joubert a égal- ment soumis à la 
commission les pians d’un bâtiment 
spéciale qui serait construit par les 
*oni8 et aux frais du gouvernement 
qu’il ré présente.

paas pour l’exploitation des mines.' 
Un circulaire a été envoyé à tous 
les propriétaires de mines et de car­
rières des Etas-Unis, et aussi des 
principaux E'ats de l’Amérique du 
sud, pour les inviter à adresser sans 
délai leurs demandes de renseigne­
ments et d’espaces an com.té qui si­
ège au No. 034Arch street à Phila­
delphie.

feu sur le jeune homme presque à 
bout portant.

Atteint au côté gauche, Mease 
s’est abattu sur le parquet, en per­
dant des flots de sang par sa bles­
sure, tandis que sa femme, à cette 
vue tombait évanouie sur un cana-

MEURTRE ET SUICIDE 
On télégraphie d’El Paso (Texas):

Un français du nom de l^e Blanc 
venant de Silver City (Nouveau 
Mexique), »-9t arrivé vendredi der­
nier a El Paso en compagnie d’une 
jeune femme avec laquelle il est 
descendneâ l’hôtel Saint-Charles. 
Or mardi, matin vers cinq 
heures deux détomiations d’arme à 
f-u ont retenti dans l’hôtel 
ce n’est qu’à midi qu’on a décou- 

uello chambre od 
ano et sa compagne n’ay- 

ant pas paru de la matinée, on s'est 
décidé à enfoncer la porte de leur 
chambre qui était solidement barri 
cadée à l’intérieur et on les a trou­
vés morts à côté l’un de l’autre, 
ayant chacun une balle dans la tâte 
Il » st évident que Le Blanc a d’a­
bord tué sa compagne et qu’il s’est 
ensuite b ûle la cervelle ; mais on 
ignore que le peut avoir été la cau­
se de ce drame.

es. Ou eût dit un auge 
ur terre et ayant la nos- 
a ciel ; la beauté d’Alicia 
mave, si d licate, si dia- 
i immatérielle, que la 
6 atmosphere humaine 
t plus être respirable 
a ; on se la figurait pla­
ts la lumière d’or du Pa­
le petit oreiller de deu- 
i soutenait sa tête rayon- 
me une auréile 
issembl lit, sur son lit 
mignonne Vierge de 

le plus fin joyau de la 
! de l'art gothique, 
.spremo t ne vint pas 
i : pour cache 
ne voulait pas paraître 

1ère rougies, se réservant 
ur sa .brusque cécité à 
autre dause.
lemain ne sentant plus 
ir, il monta dans sa ci- 
ridé par son groom Pad-

iture s’arrêta comme 
le à la porte en claire- 
tveugle volontaire la 

dint le terrain du 
gagea dans l’allée 
:é n’était pas ac jour ne 
o ut urne au bruit de la 
mise en m mvement 
lort de la porte; aucun 
le bruits joyeux qm 
ne h respiration d’une 
Faute ne parvenait à 
ittenti ve de Paul; i*a 
>me, effrayant, refait 
•itation, que l’qm -fit 
e, même pAjtr un hom- 
>y*at, devenait pins 
‘core d à ne les ténèbres 
ppaient le nouvel a-

une voix

si quai-i
i Croyant avoir tué Messe, im ss 

Tyler s’est précipitée ver» la porte
pour se sauver : mais elle en 
à peine franchi le seuil qu’elle 
bail entre les br^s d'un policeman 
accouru au bruit de la détonation.

aime toujours à mettre ses 
dresses sur le compte de quelques 
chose.

Or, c’était précisément chez la 
défûnie une habitudefl incorrifitble 
une habitude où se mêlait un peu 
le malain plaisir de taquiner son 
mari, el de faire montre d’un es­
prit lort, de lui crier tous les ma

—Bonne chasse 1
En vain, M. Choubréfort avait-il 

supplié timidement d’abord, ordon­
né sévèrement, puis avec colère ; 
ç’avait été peine perdue. Tous les 
joi is, au moment où aimé de pied 
en cap, il franchissait le seuil de sa 
maison, il entendait retentir derri­
ère lui, ironique et strident une 
“ bonne chasse ” ! désespérant.

Auasi ne luaiwii jamais rien et 
brouille avait-elle failli se 

mettre dans le ménage. Pour si 
peu, dirtz-vous ; 
plus grande bê 
que cela. Mine Chou bref or-, très 
entêtee de so i naturel,-q ie la fem 

qui ne l’est pas lui jette la pre­
miere pierre,—forte d'ailleurs de 
so i bon s -os, car elle avait ceut 
fois raison contre la superetitiou 
absurde de son mar*, n’avait pas 
cède, et celui-ci continuait à deve­
nir bredouille.

C’est pourquoi, «près avoir laissé 
derrière lui le cimetière, notre Nem 
rod pour rire, débarrassé de son 
cauchemar habituel, rayonnait.d’es- 
poir.

vert dans q 
Le B1tiré.

Son revolver, qu’elle tenait à la 
main, à été saisi comme pièce à 
conviction.

Quoique très douloureuse et très 
grave, la blessure de M. Tyler n’est 
pas considérée comme mortelle 
Néanmoids ce drame a causé la 
plus grande sensation à Butler.Mease avait courtisé

F LA POTENCE DANS L’OHIO
paux que 
admirateur.

Mais le salut lu plus célèbre aux 
yeux des catholiques saus doute la 
Salutation Angélique l'Ave Maria, 
qui fut introduite, je crois en Fran­
ce comme prière sous le règne de 
Lous VI.

Je ne finirais pas si je voulais rap­
peler les modes de salutations en 
usages rhez tous les peuples de tous 
les âges. Cet artic.e prouvera ce­
pendant qu’à la manière de saluer 
l’on reconnaît presque toujours e 
carraotère et la civilisation des 
peuples:

En vous quittant, permettez moi 
d’empi unter à nos aïeux un de 
leurs salues ordinaires et de vous 
dire :au rev- ir.

Henry Po. p, un prussien âgé de 
trente et un ans et condamné à 
mort pour avoir assassiné le 2 avril 
dernier un débitant de boissons de 
Canton (Ohioi nommé Moriiz Gréa 
lher, a été pendu pe 
d-ms la prison de FE 
bus. On sait que dans l’Ohio toutes 
tes les exécutions capitales ont lieu 
pendant ia nuit dans la prison de 
l’Etat et en présence de quelque» 
personnes seulement 

Popp avait été embauché par 
Grerther pour descendre dans la ca 
ve du cabaret plussieurs barils de 
whir key, et il avait profité de l’oc­
casion pour sè griser, 
terminé, il s’est pris de querelle 
avec le cabaretier et l’a tué à coups 
de couteau dans la gorge. Bien 
qu’on lui eût annoncé que son pour­
voi avait été rejeté, Popp a espéré 
jusqu’au dernier moment que le 
gouverneur de l’Etat commuerait sa

Echo des inondations:
Le comble de l’h ibileté pour un 

dentiste:
Nettoyer les Bouches-du Rhône I

Raymond, s’est finalement marié 
avec celle ci. Miss Tyler furieuse 
s’est rendu à la to nbée de la nuit 
chez son infidèle amoureux et, le 
trouvant en compagnie de sa femm*-, 
lui a dit du ton le plus calme : “M. 
Mease, je viens chercher ma photo­
graphie et la bag u 
données lorsque nous devions nous 
marier. — CVsi bien, miss Tyler, a 
répondu le nouveau marié en rou­
gissant ; veuillez attendre uu ins­
tant et je vais vous rendre tout ce 
que vou» m’avez donné.

Passant dans une pièce voicine, 
Mease est bientôt revenu pourtant 
dans sa main un paquet soigneuse­
ment cacheté qu’il a remis à son 
ancienne fiancée. Miss Tyler, apres 
avoir r. çu le paquet, a fan semblant 
de se diriger vers la porte;*mais,ja 
prestement tiré un revolver de son 
corsage, elle s’est retournée et a lait

ndaut la nuit 
tat, à Colum-

Au restaurant : J
—Eh bien ! garçon, vous essifl 

cette assiette avec votre mouchra 
—Oh ! ça ne fait rien, monsiel 

il est sale 1

lason
con­

on a vu faire de e que )e vous ai
| 196s paur moins

Le juge d’instruction à M. de 
Calinau 
duel et

—Alors votre intention n’était pas 
de donner la mort à votre adrer-

— En aucune fa

jy^^ent de se battre en 
adversaire.Le travailEnfin on mande de Philadelphie 

que le comité des mines attache à 
Pas s, bêle que ça, en somme, M j? mmmiss.on locate de i'eiposit.on 

Ghoubiéfoit i de 1863 se propose d’alever une ga
------------— ■ ■ ■ —----------- lerie qui contiendra ûes specimens

L’EXPOtiil'IUN DK CHICAGO de tous les métaux et les minerais 
Le maire de Chicago vient d’a- du monde entier, et autsi des mo- 

iresaer au conseil municipal de la Jèles complets des appare 
ville un message spécial proposant truments employés dans

BoSfNE LnÂ&SB 

Une immense plaine avec du gi- 
hier à foison, c’est ainsi que j'ima­
gine le paradis.

Ce n’est pas que M. Choubréfort 
qui parlait ainsi, commerçant retiré

çon, monsie 
juge d’intruction: j’ai visé à cô 
je n’ai pas atteint mon but! jils et res­

tons les

4 ewliwtter)
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